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A R R E S T 

^ . t 

DE  LA  COUR 

DU  PARLE  MENT, 

jd  < jpcitt* 

QJJ I fupprime  une  Thèfe  foutenue  en  Sorbonne  le  2 6 

Juillet  1755. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  premier  Aoûtij]$. 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  aflemblées  , les  Gens  du  Roi 
font  entrés,  ôe  Me  Orner  Joly  de  Fleury  t Avocat  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, : 

"ï  • . • • 

Nous  craindrions  de  manquer  à ce  que  la  Cour  a droit  d’at- 
tendre de  notre  Miniftere  , fi  nous  différions  plus  longtems  à 
mettre  fous  fes  yeux  une  Thèfe  qui  paroît  avoir  écé  foutenuele 
26  Juillet  dernier,  dans  la  Faculcé  de  Théologie  de  cette  Ville. 
Cette  Thèfe  femble  nous  annoncer  l’exécution,  des  Arrêts 


vous  avez  été  forcés  de  rendre,  dans  la  vue  de  ne  pas  laiHer  in- 
terrompre le  cours  des  études. 

Mais  cette  obéiffance,  toute  indifpenfable  qu’elleeft , de  la  part 
de  ceux  qui  compofént  un  Corps  fournis  à votre  autorité , tourne- 
roit  bientôt  à leur  défavantage , fi , à l’abri  de  cette  foumiflion 
littérale  & néceflàire  , ils  fe  croyoient  permis  d’enfreindre  les 
autres  Arrêts  que  vous  avez  rendus,  avec  autant  de  modération 
fur  le  paffé  , que  de  fermeté'pour  procurer  à l’avenir  l’exécution 
pleine  & entière  de  la  Déclaration  du  i Septembre  dernier.' 

Ces  Arrêts  ne  peuvent  être  méconnus,  ils  font  inferits  fur  les 
Regiftres  de  la  Faculté  de  Théologie  j il  lui  eft  ordonné  de  fe 
conformer  à la  Déclaration  du  i Septembre  dernier , & Arrêt 
d’enregiftrement  d’icelle  j il  eft  enjoint  au  Syndic  d’y  tenir  la 
main.  Peut-on  rien  de  plus  folemnel  que  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
même  à cette  occallon  , pour  apprendre  à ce  Syndic  qu’il  ne  doit 
être  foutenu  aucune  Thèfe  capable  de  porter  atteinte  direde- 
ment  ni  indiredement  au  filence  preferit  par  la  Déclaration  , fur 
des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées  fans  nuire  également  au 
bien  de  la  Religion  éc  à celui  de  l’Etat  ? 

Après  des  difpofitions  fi  précifes  que  vous  a didées  la  Déclara- 
tion du  2 Septembre  dernier  5 comment  exeufer  l’affedation  qui 
fe  trouve  dans  l’une  des  polirions  de  cette  Thèfe , dans  laquelle  il 
fembie  que  l’on  fe  fort  efforcé  de  réunir  &:  d’accumuler  tout  ce 
qui  pouvoir  faire  approcher  la  difpute  de  ces  queftions  épineufes, 
qui  fans  pou  voir  répandre  aucune  nouvelle  lumière  dans  les  efprits 
ne  fçauroient  avoir  d’autre  effet  que  de  les  expofer  à rompre  le 
filence,  & à perpétuer  par-là  le  trouble  àc  la  divifion. 

Peut-on  même  dans  une  matière  ou  l’on  ne  doit  jamais  craindre 
d’apporter  trop  d’exaditude  &.  de  circonfpedion  , s’empêcher  de 
relever  le  peu  de  précaution  dont  on  ufe  en  s’expliquant  fur  l’au- 
torité de  Décrets  émanés  de  la  Cour  de  Rome , comme  fi  par  cette 
feule  confidération , dénuée  de  toutes  les  autres  qui  doivent  con- 
courrir  pour  leur  donner  autorité  dans  ce  Royaume  , nous  étions 
fans  leur  concours  obligés  de  nous  y croire  affujettis. 

On  ne  fè  contente  pas  feulement  d’attaquer  par  ces  voies  indi- 
redes,  l’autorité  du  Souverain  , les  maximes  & les  Loix  de  Ja 
.France,  dont  la.  confervation  devroit  être  aufli  précieufe  à la 
Faculté  de  Théologie , qu’elle  eft  chere  à ce  Tribunal.  On  paffe 


Jes  bornes  que  l’on  devroit  refpecfier  -,  on  ofe  dans  une  derniere 
pofition  qui  préfenteroic  encore  d’autres  inexactitudes , fi on  vou- 
loir entrer  dans  un  plus  grand  détail  i on  ofe,  difons  nous,  pan 
des  définirions  bazardées  8c  peu  correctes,  entreprendre  de  fixer 
quels  font  les. caractères  conftitutîfs  de  ces  mêmes  Loix  , 8c  on 
eflàye  de  méconnoîrre  la  nécefiité  de  l’autorité  temporelle  pour 
l’exécution  des  règles  Eccléfiaftiques. 

Pour  nous } Meilleurs , qui  regarderons  toujours  le  foutien  des 
véritables  maximes  comme  une  des  plus  nobles  parties  de  nos 
fondions  8c  de  nos  devoirs , nous  ne  céderons  de  recourir  à votre 
autorité  pour  leur  défenfe.;  nous  la  fçavons  toujours  prêre  pour 
féconder  les  vues  que  nous  fommes  heureux  de  pouvoir  diriger 
fur  celles  qui  vous  animent. 

C’eft  ce  qui  nous  engage  à vous  demander  avec  confiance  la. 
fuppreffion  de  cette  Thefe,  qui  nous  paroît  favorifer  des  entre- 
prîtes contraires  à cette  paix  que  tous  les  citoyens  ont  droit  de 
fie  promettre  de  Pexécutîon  inviolable  d’une  Loi  qu’ils  doivent  à 
cet  amour  confiant , dont  a toujours  été  pénétré  pour  fies  peu- 
ples le  plus  chéri  des  Rois. 

Mais  un  autre  fentiment  nous  afiede  en  même  tems , 8c  nous 
ne  craignons  pas  de  le  dépoter  dans  votre  lein  : nous  fommes 
véritablemerrr  affligés  de  voir  que  cet  efprit  de  paix  trouve  encore 
des  obftacles  dans  une  Ecole  qui  ne  devroit  être  occupée  que 
du  foin  de  l’infprrer  aux  autres  y nous  defirerions  pouvoir  vous 
le  diffimuler , fi  les  conféquences  n’en  étoient  pas  auffi  dange- 
reufesj  8c  pour  les  prévenir  nous  vous  fupplions  de  nous  per- 
mettre de  porter  nos  vues  au-delà  de  la  fuppreffion  que  nous  vous 
demandons  en  ce  jour.  Cherchons  les  moyens  d’arrêter  tout  ce 
qui  peut  retarder  dans  la  Faculté  de  Théologie,  la  foumiffion 
qu’elle  doit  au  filence  preferit  par  la  Déclaration  du  x Septem- 
bre dernier,  8c  tâchons  de  découvrir  par  une  information  juri- 
dique, quels  font  ceux  qui  peuvent  avoir  ofé  concourir  par  leur 
approbation  ou  par  leurs  fignatures  , aux  infractions  dont  nous 
fommes- obligés  de  -aous-plaindre.- 

C’eft  l’objet  des  Conci.ufions  par  écrit  que  nous  laiffions  à la 
Cour,  avec  un  exemplaire  de  la  Thèfe. 


Eux  retirés  : 
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Vu  la  Thèfe  intitulée  , CRUCIFIXO.  Quæstio  Theolo- 
gica  , & à la  fin , Has  Thejes  , Z)eo  Duce')  G Aufpice  JDei-para > 
twcri  conabitur  Philippus-Nicolaus  Baclïelay , Prejbiter  Parijïnus , 
facræ  Facultatis  Parifwifîs  Baccalaureus  Sorbonicus } necnon  Ecole - 
regalis  G collegiatce  S.  Sepulchri  Canonicus , die  Sabbati  vigejî- 
ma  fextâ  menjïs  Julii , anno  Domini  1755,  à /e#td  matutinâ  y ad 
fextam  vefpertïnam  : in  Sorbonâ , pro  tertiâ  Sorbonicâ  , quæ  eji  fyqc 
anno  Sorbonicarum , enfemble  les  Conclufions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  oui  le  Rapport  de  Me  Simon-Jofeph  Tubeuf  Con- 
feiller , tout  confidéré.: 

LA  COUR  a ordonné  & ordonne  que  ladite  Thèfe  ferafup- 
priméej  enjoint  à ceux  qui  pourroient  en  avoir  des  exemplaires, 
de  les  apporter  à cet  effet  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être  pa-- 
reillement  fupprimés  5 ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi  , & pardevant  le  Confeiller  Rapporteur  que  la 
Cour  a commis  il  fera  informé  des  faits  concernans  ladite 
Tbèfe  , circonftances  8c  dépendances  , contre  ceux  qui  par 
leur  approbation  8c  par  leurs  fi^natures  y ont  concouru-,  or- 
donne en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  publié  8c  affi- 
ché partout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  , toutes  les 
Chambres  affemblées , le  premier  Août  mil  fept  cens  cinquante-; 
cinq. 

Signé , DUFRANC, 


A PARIS  , chez  P.  G.  Simon  , Imprimeur  du 
Parlement,  rue  de  la  Harpe  à l'Hercule. 


